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par R. COU LO N  
Vou l o i r  protéger e t  vou l o i r  accu e i l l i r, tel le est l a  double 
vocati o n  a p pa rem ment contra d i cto i re des Pa rcs nationaux, 
qui se veu lent à l a  fois espaces fermés aux effets des­
tructeu rs de notre. c iv i l isati o n  et à la  fo ls espaces o uverts 
a u  tour isme et à certa i nes formes de lo is ir. 
Leur créati o n  el le-même, favorise l ' attract ion du publ ic  vere 
certai n s  espaces nature ls  except ionnels ,  que l ' on veut 
justement sauvega rder d ' u n e  trop grande fréquentation 
touristique.  
Bien q u e  d e  constitut ion  récente, les. Parcs nationaux fran­
çais amènent les responsables à s' i nterroger sur les con­
séquences de l ' essor to uristiq u e  q u ' i l s  ont entraîné.  
Ainsi , dans l e  p lus anc ien d 'entre eux, le Pa rc national  de 
l a  Vanoise,  l a  fréq uentat ion tour ist ique a presque doublé 
en tro i s  a n s .  
FREQUENTATION DU PARC NATIONAL 
DE LA VANOISE (1 ) 
Nombre de 
Participants 
Nu ités dans aux p romenades 
vis iteurs accom pagnées les refuges 
1 970 56 430 2 820 1 5  761 
1971 87 440 3 739 24 359 
1 972 1 03 350 3 359 28 879 
Les responsables du Parc n ' ava i e nt pas prévu cette pro­
gression rapide des effectifs des visiteurs q u i  se concentrent 
p rinc ipa lem ent s u r  les seuls  mois  ode j u i l let et d 'août (2). 
L'évo l ut ion prévis i b l e  n e  peut qu' a m p l if ier encore ces mou­
vements.. S i  nous· adoptions l es densités de fréquentation 
obse rvées en 1 967 dans l e  Parc . de Yosemite aux USA 
nous pourrions envi sager p l u s  de 300 000 visiteurs par 
a n  pour la Vanoise 1 
Déjà dans le Parc de la Vanoise,  les refuges pré­
existants à sa création ou constru its depu is pour accue i l l i r  
les visiteurs sont e n  nombre Insuffisant et i l  faut conti nuel le­
ment les agra n d i r  et en créer de nouveaux. 
Malgré l ' a ccroissement d u  cheptel des bouquetins et des 
chamois, ceux-ci sont d e  plus en plus d iffici les à observer, 
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car i l s  se réfugient sur des parois  i naccessibles pour fu ir  
les promeneurs bardés d ' a pparei ls photographiques avec 
té léobjectifs q u i  les traquent. 
I l  es.t envisagé en Vanoise,  sur certai nes sections de 
s entiers ,  l ' i nterdict ion de sorti r des i t inéra ires bal isés afi n 
de ca n a l i ser  les visiteurs vers les poi nts d ' intérêt sans 
détru i re ce q u i  peut être préservé autour. 
Les Pa rcs nationaux ne pou rront su rvivre à cet assaut 
d u  tourisme, en dehors de la  dél i m itation qui devient 
u rgente de réserves -�nt'égral es i nterd ites au publ ic (3) 
qu'en  poursuivant la m ise en p l ace d 'une i nfrastructure 
d ' é q u i pements adaptés à leur double vocation et pouvant 
jouer p le i nement un rô le d ' i nformation et d 'éducation des 
vis iteurs sans lequel  toute protect ion serait i l l usoi re. 
Ces équ i pements sont conçus pour assurer une progression 
dans. l a  pénétrat ion vers l e  cœur du Parc : les • Portes • 
du Parc q u i  devra i ent deven ir  de véritab les centres d ' in­
formation et d ' i n it iation à la nature ; les it inéraires ba l isés 
et -les senti'ers avec promenades commentées ; les diffé­
rents types d e  refuges et abris aménagés, etc. 
Mais  tout ceci sera-t- i l  encore suffisant dans quelques 
a n nées et jusqu'à que l  seu i l  pou rra-t-on développer les 
équipements. ? 
Tous ces aménagements seraient encore vains, si d 'autre 
part, l 'approche vers les Parcs se fa isait sans aùcune 
transit ion.  I l  s'agit au contraire d'assurer un passaQe pro­
g ress if  et sans heurt d 'un  mi l ieu  fortement occupé par 
l ' homme et ses activités à un m i l ieu où l a  nature · est 
encore à l ' état presque sauvage. D'autre part, i l  ne faut 
pas que l 'attractivité engendrée pa·r les Parcs conduise 
à une abondaoce de constructions et d ' insta l lations dé­
truisant en périphérie ce que l 'on désire protéger au 
centre. 
(1) Chiffres donnés par le Bullet�n des Amis du Pare Na­
tional de la Vanoise n• 15 - Hiver 1972-1973. 
(2) Bien que leurs surfaces ne soient pas. comparables, la 
fréquentation touristique en Vanoise et dans les autres Pares 
nationaux francais e·st encore bien éloignée de celle enre­
gistrée dans . de nombreux parcs nationaux étrangers, notam­
ment dans les Parcs américains. En 1967, le Parc de Yosemite 
(300 000 ha) a accueilli 1 800 000 visiteurs (Parc national de 
la Vanoise 53 000 ha) . La même année , on enregls�rait plus de 
10 millions de visiteurs pour l'ensemble des Parcs nationaux 
américains. 
(3) Prévues par la loi du 22-7-60 sur les Parcs nationaux, 
mais aucune réserve intégrale n'a été créée jusqu'A ce jour 
dans les Parcs. 
D'où le rôle primord i a l  que d evrai ent jouer l es zones 
périphériques créées autour des Pa rcs nationaux pour, 
tout en bénéficiant de l a  venue du tourisme, servir de 
zones· tampons. 
Là encore i l  est ind ispensable de concevo ir  une pro­
g ression dans les  équ.i pements d ' approche des Parcs. Depuis 
les centres urba ins des zones péri phériques, l i eux d ' i nfor­
mation et de séjour, jusqu'aux Portes des Parcs, en pas­
sant 1par l es val l ées· d ' accès, on devrait  pouvoir trouver 
un certa i n  nombre d'équipements d ' accuei l ,  mais a ussi ,  
afin de fre i ner à u n  certa i n  n iveau l a  pénétrat ion,  pouvoi r  
trouver d e s  équ i p em ents de • dissuasion • : centres d e l o i ­
s irs,  a ires d e  j eux o u  de sports aménagées, parcs anima­
l iers , éco-musées, etc. qui a rrêteraient les vis iteurs qui 
n e  s ' intéressent pas aux Pa rcs pour ce q u ' i l s· s ign ifient 
en tant que va l eurs nouve l l es mais p l ua · à ce qu ' i ls 
représentent comme attract ion touristique exceptionnell e. 
La dissuasion n ' est certes poss i b le que jusqu'à un certa i n  
seu i l ,  c e l u i  où i l  y a saturat ion d 'accue i l  a u  niveau d es  
Portes e t  où l ' o n  risque de ne p l us les uti l iser p o u r  pé-­
nétrer dans les Parcs. Dans ce cas, la  d issuasion doit se 
faire a u  niveau d e  .J ' i nformation à l 'e.ntrée de chaque 
va l l ée ou d e  chaque route d ' accès aux Portes ainsi  qu ' en 
des poi nts d 'accuei l  p l us excentrés d a ns l es zones péri­
phériques.  
L'approche des Parcs nati onaux, c ' est aussi  l ' apprentis­
sa-ge d u  respect de fa nature s ' expri mant dans l a  q ualité 
des rel ations entre l ' homme et son envi ronnement. C ' est 
pourquoi l es zones périphériques,  et par s u ite l es Parcs 
nationaux ne pourront répondre à leur  vocation· que dans 
la mesure où l a  populat ion l ocal e ne l es abandonnera pas 
et ou e l les pourront deve n i r  des zones p i l otes dans l es­
quel les toutes les a ctivités· de l ' homme, y compris le  loi s i r, 
pourront s 'exercer dans un cadre harmoni eux respectant 
les règ l es de l ' u rban ism e  et de .J ' esthétique.  
Les Parcs nat ionaux et l e u rs zone11 périphériques parce 
q u ' i l s  apportent une nouvel l e  va l o risatio n  a u  lo is ir, de­
vrai ent pouvo i r  don ner, tant à la  population locale qu'aux 
visiteurs, l e  goût pour l a  recherche d ' u n e  nouvelile q u a l ité 
de vie. 
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